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Glossaire 
l’IFPC : Institut français des productions cidricoles 

INRAE : Institut national de recherche pour l’agriculture, l’alimentation et l’environnement 

PEI : Partenariat Européen pour l’innovation 

PEI DéPASSE = PEI pour le Développement des cultures Pérennes ASSociées à l’Elevage 

CTIFL : Centre technique interprofessionnel des fruits et légumes 

GIS Fruit : Groupement d'Intérêt Scientifique Fruits 

GRAB : Groupe de Recherche en Agriculture Biologique 

FiBL : Research Institute of Organic Agriculture 

 

 

I- Contexte 
Ce document, commandité par le GIS Fruit, est une proposition de protocole visant à étudier le 

service écosystémique de régulation de ravageurs fourni par les poules en pâturage dans des vergers. 
Ce protocole est principalement à destination de l’IFPC et peut-être partagé dans le cadre de mise en 
place d’expérimentations par d’autres instituts techniques, ou arboriculteurs. De telles 
expérimentations ont déjà été menées dans le cadre de la thèse de Sara Bosshardt et le stage de fin 
d’étude de Noémie Séon à INRAE PACA (Unité Ecodéveloppement) visant à mesurer l’impact des 
poules sur un autre ravageur : le carpocapse du pommier C. pomonella. 

 

L’enjeu actuel de dépendance aux intrants des filières arboricoles françaises pousse les 
agriculteurs à explorer des alternatives à la gestion chimique des bio-agresseurs. Dans ce sens, certains 
arboriculteurs se diversifient et introduisent des volailles, et particulièrement des poules pondeuses 
dans leurs vergers pour de multiples raisons. L’une d’elles est une potentielle régulation des ravageurs 
par les poules. En 2020, des arboriculteurs réunis lors des « Cafés agros »1, organisés par l’unité 
expérimentale INRAE de Gotheron, ont échangé sur leurs intérêts à mettre des poules dans les vergers 
et notamment pour gérer l’anthonome. Face au manque de références sur ce type de pratique, 
plusieurs organismes réalisent des expérimentations, dont certains partenaires du PEI DéPASSE, le 
CTIFL, ou le GRAB. Une thèse réalisée par Sara Bosshardt depuis 2020 à l’Unité INRAE 
Ecodéveloppement basée en Avignon a pour objectif de caractériser et modéliser les interactions 
animal/végétal pour la conception de stratégies de pilotage de systèmes de vergers pâturés par des 
volailles. Et le stage de fin d’étude de Noémie Séon, financé par le GIS Fruits a eu pour thème l’étude 
du potentiel de régulation du carpocapse de la pomme par des approches expérimentales. 

Mieux connaitre l’anthonome  
L’anthonome du pommier Anthonomus pomorum (en anglais apple blossom weevil) est un 

charançon herbivore univoltin largement présent en Europe et caractéristique des pommacées. 
L’anthonome du pommier attaque principalement le pommier, la poire peut également être un hôte 
secondaire (Balachowsky 1962). Il représente aujourd’hui un des ravageurs les plus préoccupants pour 
la filière cidricole française bio et conventionnelle (Corroyer, Denis 2021). Ces dernières années, on 
observe une augmentation des dégâts de l’anthonome en Europe qui peut s’expliquer par une 
focalisation des stratégies de traitements contre le carpocapse et les pucerons dans les vergers bio et 
en agriculture raisonnée (Hausmann, Samietz, Dorn 2004a). 

                                                           
1 https://www6.paca.inrae.fr/ueri/Contrats-et-projets/Expe-DEPHY-Ecophyto-II-ALTO/Cafe-Agro-Poules-en-
vergers-pourquoi-comment-le-20-fevrier-2020 
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Cycle de vie 

Description morphologique : l’adulte mesure entre 3,5 et 6 mm, le corps est de couleur variable 
allant du brun au noir, et est recouvert de petits poils serrés. Un écusson rond et blanc diffère du reste 
de l’abdomen. La larve est blanche jaunâtre.  

 

 

 

 

   

 

    

(Ephytia 2018a) 

1- Les œufs 

Les femelles pondent des œufs un par un proche des bourgeons (Hausmann, 
Samietz, Dorn 2004a), ou dans les bourgeons au stade « bouton blanc » (stade B à D, voir annexe ou 
(IFPC 2014)). Les œufs éclosent deux semaines à un mois plus tard et les chenilles attaquent l’intérieur 
des bourgeons. Plusieurs recherches ont montré des préférences des femelles à pondre sur certaines 
variétés de pommes en rapport avec certains composés volatils émis par les bourgeons (Kalinová et al. 
2000). Les bourgeons attaqués sont vidés par les larves et soit ne débourrent pas par la suite, soit la 
fleur sera « desséchée » comme en Figure 3Figure 6. Chaque larve n’attaque qu’une seule fleur 
(Balachowsky 1962), et la plupart du temps une seule larve grandit dans un seul bourgeon ce qui est 
une information utile lors de l’analyse des comptages de « boutons roussis ». 

 
Figure 3 : les fleurs piquées deviennes brunes et ressemblent à des « clous de girofle » ou « boutons roussis » Source : 

(Ephytia 2018b) (Galinet 2020) 

 

 

2- Adulte 

Figure 2 : Anthonomus 
pomorum (Balachowsky 
1962)  

Figure 1 : Cycle réalisé par Noémie Séon, à partir de (Balachowsky 1962), Photos (Ephytia 2018a) 
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L’anthonome sorti d’hibernation se nourrit, durant les premières semaines, de feuilles et de jeunes 
bourgeons et réalise des piqûres de nourrissage sur les jeunes bourgeons non-débourrés et les 
lambourdes, ce qui peut avoir un impact négatif sur l’arbre, mais implique moins de dégâts que les 
attaques des bourgeons par les larves. Les vols pour la recherche de nourriture, l’accouplement et la 
ponte ont lieu durant les heures les plus chaudes de la journée. L’anthonome, lorsqu’il fait trop froid, 
réduit son activité et reste immobile (phase sensible à la prédation). Durant l’accouplement qui dure 
plusieurs heures, les anthonomes sont immobiles, ce qui pourrait les rendre vulnérables à certains 
prédateurs, mais difficilement aux poules car l’accouplement a lieu sur les rameaux de pommiers 
(Balachowsky 1962). 

3- Hibernation 

L’anthonome a une hibernation longue allant de la fin de l’été au début du printemps suivant. Sa 
diapause prend fin au plus tôt en février. Il hiberne dans le sol (stade où l’anthonome est 
potentiellement sensible aux prédateurs), il affectionne particulièrement les litières de feuilles mortes 
et les troncs d’arbres non lisses (Toepfer, Gu, Dorn 2000). Dans les vergers proches de forêts, les 
anthonomes peuvent se réfugier dans les lisières adjacentes aux vergers pour ensuite recoloniser les 
vergers au début du printemps. Ils colonisent les vergers lorsque les pommiers sont au stade B à C3 
(Toepfer, Gu, Dorn 2002) (voir annexe 1). Les émergences ont lieu dès le début du printemps et sont 
fortement conditionnées par les températures hivernales. La sortie des imagos de leur lieu 
d’hibernation a lieu lorsque les températures atteignent 9°C plusieurs jours de suite, généralement en 
avril. Les sorties d’hibernation sont étalées sur environ 15 jours.  

Certains articles scientifiques se contredisent sur les lieux d’hibernation. Balachowsky (1962) 
indique que « l’hibernation a fréquemment lieu sur place, dans le verger ou sur l’arbre même qui a 
hébergé la larve ». En revanche, d’après Toepfer, Gu, Dorn (2000), la majorité des individus réalise sa 
diapause hors du verger, souvent à cause des troncs des pommiers modernes, trop lisses. Les 
anthonomes préfèreraient les troncs avec plus d’irrégularités et d’aspérités qui offrent plus de sites de 
refuges  (Toepfer, Gu, Dorn 2000). De plus, l’anthonome ne semble pas s’être adapté à la baisse des 
sites potentiels d’hibernation. 

L’anthonome ne réalise qu’une seule génération et sa durée de vie est d’environ 1 an. 

 

Focus sur le déplacement  

Les odeurs des arbres hôtes jouent un rôle important dans les choix de déplacement des 
anthonomes (Piskorski, Dorn 2010). De plus, l’orientation des anthonomes dans le verger dépend 
également d’indices thermiques et visuels, l’anthonome semble avoir une vision trichromatique et une 
bonne appréhension des formes des arbres (Hausmann, Samietz, Dorn 2004b). Leurs moyens de 
déplacement pour rejoindre le verger sont multiples. 

L’adulte se déplace très peu, il y a donc peu de contamination entre vergers voisins, les vols sont 
souvent très courts et ont souvent lieu la nuit. Là encore, les auteurs ne sont pas tout à fait d’accord, 
les individus volent généralement d’arbre en arbre sur des distances moyennes de 5 à 8 mètres 
(Balachowsky 1962), mais d’après Hausmann, Samietz, Dorn (2004b), l’adulte est capable de parcourir 
des distances jusqu’à environ 50m. 

Les anthonomes ont également été observés en train de ramper (surtout quand les températures 
sont très basses), pour atteindre les pommiers (Hausmann, Samietz, Dorn 2004c). Le déplacement en 
rampant des anthonomes a lieu toute la journée avec une plus grande activité la nuit, un peu plus de 
phases de repos le jour (Duan et al. 1996) et un surcroît d’activité avant l’aube (Balachowsky 1962). 
Les anthonomes rampent également plus quand les températures sont supérieures à 15°C (Duan et al. 
1996). Balachowsky ajoute que « dans la journée, les adultes sont peu actifs et généralement dissimulés 
dans les anfractuosités des écorces et au sol ».    

 

Ce cycle met en avant plusieurs phases de vulnérabilité de l’anthonomes face aux prédateurs. 
L’hypothèse peut être faite que l’anthonome est vulnérable aux attaques de poules lors de son 
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hibernation dans le sol, et lorsque l’anthonome se déplace. Ces phases de déplacement se situent à la 
fin de l’hibernation lorsqu’il quitte son lieu d’hibernation pour rejoindre les vergers ou les arbres, 
lorsqu’il est en recherche de lieu d’hibernation, et lorsqu’il est peu actif, et reste au sol, ou rampe. 
Pour plus de détails sur le cycle de vie de Anthonomus pomorum : lire (Balachowsky 1962) en annexe2. 

 

 

Les moyens de luttes actuels 
L’anthonome pose d’importants problèmes et en particulier dans les parcelles situées en lisière 

de forêts, là où l’insecte peut réaliser sa diapause.  

- La lutte chimique semble être le seul moyen de lutte efficace en situation de pression élevée. 
Les traitements sont généralement positionnés entre la colonisation des vergers par les 
insectes et les ovipositions (Hausmann, Samietz, Dorn 2004a). 

- Un bio-pesticide, le Spinosad a été présenté comme « la solution » dans le cadre d’un essai du 
FiBL. Il s’agit d’un mélange de toxines de bactéries (Daniel, Wyss, Tschabold 2012). Son 
homologation est cependant remise en cause actuellement.  

- Le choix des variétés est également un levier. Les variétés de pommiers précoces semblent 
plus sensibles aux attaques et certaines variétés sont plus attractives que d’autres de par leurs 
composés olfactifs (Kalinová et al. 2000). 

- D’autres moyens de lutte sont plus « anecdotiques » ou en cours d’essai : la terre de Diatomée 
ou l’argile créent une barrière physique sur le bourgeon. Des tests sont faits sur l’hydroxyde 
de calcium, des pulvérisations à base nématodes entomophages, des décoctions de quassia 
(Gomez 2007) à l’automne (sur les poiriers)… 

- Quelques auxiliaires consomment l’anthonome comme les hyménoptères parasitoïdes, par 
exemple Centistes delusorius ou Scambus pomorum (Zijp, Blommers 1992) ou les oiseaux des 
milieux agricoles (mésanges, chardonnerets et pinsons).  

 

 

II- Conseils pratiques sur la mise en place d’une expérimentation 
avec des poules 

La mise en place d’un poulailler représente un investissement financier non négligeable (matériel 
à acheter, frais liés à l’alimentation, la santé, l’entretien), mais aussi un investissement temporel 
important (besoin de main d’œuvre à la mise en place puis astreintes quasi quotidiennes pour 
l’alimentation, les œufs et la surveillance). Cette partie a donc pour but de mettre en avant quelques 
points de vigilance et d’amener quelques références en vue de la création d’un parc à poules. 

 

Le matériel :
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Tableau 1 : Matériel

 

Préconisation Prix moyen Où  ?

Poulailler 

Poulailler mobile ou bâtiment fixe. Le poulailler permet de protéger les poules la 

nuit. Il existe beaucoup de modèles en ligne pour créer des poulaillers mobiles 

« maison » sur roues pour un coût raisonnable. 

Pour choisir la taille du poulailler : la surface par poule dans le bâtiment ne doit 

pas être inférieure à 6 poules/m². 

Il devra impérativement être équipé de perchoirs et nichoirs.

Attention : permis de construire obligatoire pour un bâtiment>20m².

Le prix peut varier de quelques euros

pour un petit poulailler avec des

matériaux de récupération et à

beaucoup plus pour des bâtiments

en kit selon la taille.

Exemple de poulailler "fait maison" : poulailler

Atelier Paysan :

https://www.latelierpaysan.org/Poulailler-mobile-

2444  

Clôtures 

Il faudra installer une clôture électrifiée pour protéger le poulailler contre les 

prédateurs. Il faut donc acheter des filets électrifiables, des piquets, un 

électrificateur et son boitier.

Il existe également des électrificateurs à batterie solaire, avec des avis très 

partagés sur le sujet, et des électrificateurs sur secteur. Si le système n’est pas 

solaire, il faudra se procurer un chargeur de batterie en plus.

/ !\ Attention aux vols de ce type de matériel.

La hauteur de la clôture doit être au minimum de 1m (prévoir plutôt 1m20 à 

1m50). 

Le prix de l’électrificateur est très 

variable selon le voltage (de 215€ à 

800€).

Compter 93€/50m de filets HT.

Pour l’essai « carpocapse » en Avignon, un

électrificateur sur batterie avait été choisi (modèle

P2500 

https://www.patura.com/App/WebObjects/XSeMIPS

Patura.woa/cms/page/locale.frFR/pid.102.104.954/

Catalogue-cl%C3%B4ture.html

https://www.patura.com/App/WebObjects/XSeMIPS

Patura.woa/cms/page/locale.frFR/pid.102.104.954/

agid.307.322.3557/ecm.ag/Filet-

%C3%A9lectrifi%C3%A9-%C3%A0-volailles.html)

Abreuvoirs Abreuvoir en plastique, par exemple Compter 10€.

Exemple : https://www.france-

poulailler.com/abreuvoirs/106-abreuvoir-plastique-

siphoide-.php.

Poules 

Aliment

Préférer un aliment complet qui limitera les risques de carences. Dans la limite 

de l’éthique et si cela ne met pas en danger la santé des poules, il est possible de 

réduire un peu la ration par rapport aux rations recommandées pour encourager 

les poules à explorer le parcours (100g au lieu de 150g/poule/par jour par 

exemple selon les saisons).

Mangeoires 

automatiques 

Ces mangeoires sont intéressantes pour s’affranchir de visite les week-end. Elles 

délivrent une quantité définie d’aliment à horaires programmables.

Prévoir au minimum 200 € par

mangeoire.

Mangeoires utilisées pour les expérimentations « 

carpocapse » https://www.axt-

electronic.org/eu_shop/fr/shop-alimentateur-

automatique/appareils-statif/72/fa2-10-mangeoire-

electronique-10-l-appareil-

statif?gclid=EAIaIQobChMI4s3V9sGC-

QIVS5_VCh0rpgvOEAQYAiABEgLNV_D_BwE

Portes de 

poulailler 

automatiques

Des portes de poulailler automatiques équipées de programmateur et/ou de 

détecteur de lumière permettent de confiner les poules les nuits. 

Il existe plusieurs possibilités pour l’achat de poules. Pour des poules rousses prêtes à pondre, compter 10€ par poule. Il est cependant possible de se procurer des poules 

de réforme auprès d’élevages de poules pondeuses pour 3 à 6€ (poules de plus d’un an) ou d’élever des poussins (la poule pond environ à partir de 20 semaines). Pour des 

races plus rares, les prix peuvent être beaucoup plus hauts.

Fa
cu

lt
at

if
Matériel 

In
d

is
p

e
n

sa
b

le
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Quelques points de vigilance qu’il semble opportun de signaler :  

 

- Attention à s’assurer du bon chargement de la batterie de l’électrificateur et à ce que la 
tension électrique se maintienne durant toute l’expérimentation (Il peut être nécessaire 
d’entretenir régulièrement les parcs et notamment de faucher l’herbe qui en contact avec le 
filet provoque des pertes de charge.) 

- Bien plaquer la clôture au sol pour empêcher la venue de prédateurs (renard, fouine, etc) dans 
le parcours. Pour cela, on peut employer des sardines en plastique ou bois afin de plaquer le 
filet au sol. 

- Prévoir un espace de repli pour les poules : une zone entourée d’une clôture électrique où il 
est possible d’isoler les poules pour intervenir en tracteur par exemple. 

- Rester en veille sur les règlementations « grippe aviaire » : l’installation d’une volière peut 
devenir obligatoire selon les foyers épidémiques. Consulter fréquemment 
https://agriculture.gouv.fr/influenza-aviaire-la-situation-en-france  

- Selon le type de dispositif (expérimentation chez un agriculteur ou bien en parcelles 
expérimentales liées à un institut technique ou de recherche), et le type de suivi, il peut être 
nécessaire de demander des autorisations officielles pour réaliser une expérimentation 
animale (agrément d’établissements utilisateurs, formation des personnels, demandes pour le 
transport des animaux, respect des règles concernant l’origine des animaux, validation du 
comité national de réflexion en expérimentation animale).  
Voir : https://agriculture.gouv.fr/animaux-utilises-des-fins-scientifiques 
https://www.itavi.asso.fr/publications/?types=6&order=date 
http://www.confederationpaysanne.fr/sites/1/articles/documents/GUIDE_BIOSECURITE.pdf
?PHPSESSID=291fnc1n331gm8vpjvgupgvtv6  

- Prévoir la main d’œuvre et le matériel pour la gestion mécanique de l’herbe. Les poules ne 
pourront pas gérer l’herbe entièrement seules ! (Observation fréquente de refus de pâturage 
sur les certaines adventices comme des ligneux). 

- Rester vigilant à la santé des poules, changer l’eau de l’abreuvoir régulièrement, surveiller les 
comportements agressifs entre les poules, observer les fientes, les plumages, la ponte et leur 
comportement général. 

- Veiller à ce que les poules ne détériorent pas les arbres. Si besoin, il est possible de les protéger 
avec du grillage. 

 

 

Pour plus de conseils techniques et économiques : lire (Lavigne 2013) 
  

https://agriculture.gouv.fr/influenza-aviaire-la-situation-en-france
https://agriculture.gouv.fr/animaux-utilises-des-fins-scientifiques
https://www.itavi.asso.fr/publications/?types=6&order=date
http://www.confederationpaysanne.fr/sites/1/articles/documents/GUIDE_BIOSECURITE.pdf?PHPSESSID=291fnc1n331gm8vpjvgupgvtv6
http://www.confederationpaysanne.fr/sites/1/articles/documents/GUIDE_BIOSECURITE.pdf?PHPSESSID=291fnc1n331gm8vpjvgupgvtv6
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III- Protocoles 
Hypothèses 
Au vu du cycle biologique de l’anthonome, il est envisageable d’introduire des poules en pâturage pour 
tester un effet sur la régulation de ce ravageur.  

Hypothèses de l’expérimentation : 

- La poule est omnivore et pourrait consommer l’anthonome durant plusieurs phases de son 
cycle. 

- Hypothèse liée à la vulnérabilité des anthonomes durant leur phase d’hibernation. Des poules 
en pâturage durant de la fin d’été au printemps suivant (période d’hibernation) pourraient 
réduire le stock de ravageurs en hibernation dans les débris du sol en les consommant ou en 
les endommageant.  

-  Hypothèse liée à la vulnérabilité des anthonomes pendant les phases de transitions 
(recherche de lieux d’hibernation et en sortie d’hibernation), de déplacement (individus 
rampant au sol, particulièrement visibles par les poules) ou moments d’inactivité au sol. Des 
poules en pâturage toute l’année ou sur la période printemps-été pourraient consommer 
l’anthonome. 

- Par leur comportement d’exploration du sol (grattage principalement), les poules pourraient 
perturber l’environnement des anthonomes et ainsi agir de manière indirecte sur ce ravageur. 

Choix du dispositif 
L’expérimentation pose un problème principal. Comme nous l’avons vu dans la description du 

cycle de vie du ravageur, celui-ci a une préférence pour certains sites d’hibernation : lisières, bois, 
plutôt que le sol du verger (Toepfer, Gu, Dorn 2000) et réalise des vols depuis ces espaces pour 
rejoindre les vergers. Ce comportement représente une contrainte forte pour les expérimentations. 
En effet, comment quantifier une éventuelle baisse de la « charge » d’une parcelle en anthonome si la 
grande partie des anthonomes responsables des dégâts proviennent de l’extérieur de la parcelle ?
 Dans le cas de l’étude du potentiel de régulation du carpocapse, les micro-parcelles 
expérimentales ont été fermées par un filet Alt’Carpo, pour créer une enceinte complètement étanche 
aux entrées et sorties de carpocapses, et ainsi quantifier de manière précise une éventuelle réduction 
du stock de carpocapse au sein même de la parcelle et donc directement due à l’action des poules. 
Cependant, dans le cas de l’anthonome, la pose de filets dès le début des vols (dès fin février, jusqu’à 
avril) n’est pas du tout compatible avec la pollinisation des pommiers qui a lieu à partir d’avril. Aussi, 
l’utilisation de filets Alt’Carpo n’étant pas très rependue dans les production de pommiers à cidres 
visées par l’IFPC. De plus, les anthonomes mesurent 3,5 à 6 mm de long et maximum 2,5 mm de largeur 
(Balachowsky 1962) les mâles étant les plus petits, des filets Alt’carpo seraient difficilement en mesure 
d’isoler la parcelle des vols extérieurs et de piéger les anthonomes déjà présents avec leurs mailles de 
5.50 mm x 2.20 mm… (cependant, il existe des filet Alt’droso pour cerisier avec des mailles de 1,38 x 
1,38 mm). Pour toutes ces raisons, un protocole impliquant des filets n’est pas envisageable. 

 

Avant tout, il est important de bien définir les objectifs de l’expérimentation. Plusieurs 
questions de recherche peuvent être envisagées et ne répondront pas aux mêmes enjeux. Ci-dessous 
un schéma d’aide à la réflexion sur les protocoles.
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Figure 4 : Logigramme, aide au choix du dispositif 

Points importants pour tous les dispositifs :  

Il est préconisé de choisir des parcelles à haute pression anthonome (seuil de nuisibilité défini 
par le GRAB de >10% de bourgeons atteints (Grab 2017)). De plus les différentes variétés de pommier 
ont des sensibilités très différentes, une parcelle avec un mélange de variétés ou plusieurs parcelles 
avec des variétés différentes pourraient accroitre les probabilités d’observer des attaques. Dans 
chacun des dispositifs présentés ici, une modalité « avec poule » sera comparée à une modalité « sans 
poule » (témoin). Les suivis à réaliser seront détaillés dans une seconde partie. Les dispositifs proposés 
ci-dessous sont combinables. 

 

Dispositif 1 : grande parcelle  

Dans le cas où une « grande » parcelle est à disposition, il est envisageable de tester les 2 
modalités sur la même parcelle. Dans le but de limiter au maximum les vols d’anthonomes issus de 
l’environnement des vergers d’expérimentation, et réduire au maximum l’effet bordure, se placer dans 
une très grande parcelle et y centrer le dispositif expérimental en conservant une bordure tampon. 
Toepfer, Gu, Dorn (1999) ont observé les schémas spatiaux et temporels de dispersion d’anthonomes 
lâchés en lisière de forêts autour de vergers de pommiers. Ils ont alors suivi une orientation quasi 
systématique des insectes vers le centre du verger. Les anthonomes parcourraient en moyenne 19 m, 
mais 1/3 des insectes restaient dans le premier arbre rencontré ce qui peut laisser penser à un fort 
effet bordure. Il est donc souhaitable de disposer l’expérimentation la plus loin possible des bordures, 
d’où l’avantage d’une grande parcelle. Les anthonomes étant donc capables de se déplacer, il est 
préférable de ne pas placer les modalités « avec poules » et « sans poules » directement côte à côte. 
Il semble inutile de faire plusieurs répétitions au sein même d’une même parcelle, mais plutôt sur des 
parcelles éloignées l’une de l’autre. 
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Nous conseillons de faire le maximum de répétitions pour lisser l’effet d’éventuelles colonisations 
venant de l’extérieur des parcs à poules 

 

Dispositif 2 : Sur parcelle entière 

Dans le cas où l’expérimentation est envisagée chez un arboriculteur avec un poulailler déjà 
en place, il s’agira de comparer, à l’aide de suivis (cf. partie « Choix des suivis »), une parcelle avec des 
poules et une parcelle sans poule. Dans la mesure du possible, il est préférable de sélectionner des 
parcelles « similaires » : même variété de pomme, même surface de suivi, même itinéraire technique, 
même historique de dégâts. Il sera cependant très difficile d’estimer la pression initiale du ravageur et 
d’attribuer une éventuelle baisse des attaques sur les pommiers à la présence ou non de poule, sauf 
dans le cas où la parcelle est suivie depuis quelques années, d’où la comparaison entre des modalités 
avec poules et des modalités sans poules. 

Dans le cadre d’une expérimentation chez des arboriculteur.rice.s, nous conseillerions de ne pas sous-
estimer l’impact des interventions des arboriculteur.rice.s sur les résultats des expérimentations 
(gestion de l’herbe, éclaircissages, taille, passages d’engins…), et, de manière analogue, avoir 
conscience des conséquences d’une telle expérimentation sur le travail de l’arboriculteur.rice (dégâts 
sur les arbres lors des frappages, pommes tombées lors des comptages…). Il est important de définir 
en amont de l’expérimentation les interventions à réaliser ou non, et définir les rôles dans les 
astreintes liées au lot de poule (gestion des electrificateurs, clôtures, nourriture, œufs, eau, santé des 
poules, etc.) 

 

Dispositif 2 : Lisière 

Dans le cas où l’accès à une grande parcelle serait impossible, il serait envisageable d’imaginer 
un protocole permettant de gommer l’effet bordure. En effet, comme présenté dans la partie cycle du 
ravageur, l’anthonome peut réaliser sa diapause dans les lisières des bois aux alentours des vergers 
pour ensuite les recoloniser au printemps suivant. Une idée pourrait être d’étendre les parcs à poules 
aux lisières de forêts, de haies bocagères en proximité de parcelles, pour inclure le maximum de sites 
d’hibernation dans le dispositif. Avec tous les désavantages que ce dispositif implique : plus de 
difficultés pour l’accès des parcelles aux engins agricoles, pour la pose des filets, pour la protection des 
poules face aux prédateurs. 

 

Dispositif 3 : Vieux troncs 

Disposer dans la parcelle de vieilles bûches d’arbres avec beaucoup d’aspérités, dès l’été 
précédant la mise en place de l’expérimentation, pourrait permettre de pallier au manque de sites 
d’hibernation des vergers modernes (Toepfer, Gu, Dorn 2000). Ainsi, il serait possible de forcer les 
anthonomes déjà présents dans le verger à effectuer leur diapause au sein même du verger, sans qu’ils 

Figure 5 : Exemples de dispositifs schématisés 
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n’aient à partir à la recherche d’autres sites d’hibernation extérieurs à la parcelle. De plus, ces bûches 
pourraient rester sur la parcelle durant toute l’expérimentation en faisant l’hypothèse que les poules 
peuvent consommer les larves hivernantes à même les troncs (hypothèse testée et non vérifiée dans 
le cas du carpocapse) ou qu’elles interviennent dans la régulation à la sortie d’hibernation.  

 

Dispositif 4 : Fientes 

Il est envisageable de réaliser des analyses de fientes par PCR diagnostic pour tester la 
présence d’ADN d’anthonome dans les fientes des poules des expérimentations pour attester d’un 
éventuel mécanisme d’ingestion du ravageur. Les technologies PCR (Polymérase Chain Reaction) 
permettent de détecter l’ADN d’une proie dans les fèces de prédateurs. On utilise l’amplification de 
l’ADN des proies par PCR. Pour cela, il est nécessaire de disposer d’une amorce spécifique à l’ADN de 
l’espèce prédatée en question (Boreau de Roincé et al. 2010; Matar 2015). Des amorces d’ADN 
d’anthonomes ont été développées par l’unité de recherche PSH (INRAE Avignon).  Ces protocoles ont 
été mis en place par Sara Bosshardt pour la détection d’ADN de carpocapse dans les fientes de poules. 
Avant de pouvoir effectuer ces analyses, des paramétrages sont nécessaires. Ces analyses sont 
coûteuses, elles nécessitent un laboratoire équipé, et des compétences en techniques de laboratoire 
et biologie moléculaire. 

Dans l’expérimentation « carpocapse », pour la récupération de fientes, les poules étaient 
lâchées dans les parcelles le matin quelques heures, puis enfermées dans le poulailler pendant 30 min. 
L’expérimentateur restait proche du poulailler pour intervenir en cas de picage entre les poules et 
stopper immédiatement la manipulation. Une plaque en plastique propre avait préalablement été 
placée sur le sol du poulailler. Après 30 minutes, l’expérimentateur, équipés de gants stériles, 
récupérait individuellement à l’aide d’une spatule stérile les fientes fraîches déposées sur la plaque et 
les plaçait individuellement dans un pot stérile. Des plaques en plastique ont également été posées 
certaines nuits, et les fientes récupérées les matins suivants. Les échantillons prélevés étaient ensuite 
numérotés et placés au congélateur à -18°C dans l’attente de la séquence d’analyses, au terme de la 
période de prélèvements. D’un point de vue logistique, il est en effet plus judicieux de grouper 
l’analyse PCR d’un nombre conséquent d’échantillons.   

 

Dispositif 5 : Densité 

Il est possible de faire le choix de tester l’impact du chargement de poules à l’hectare, en 
testant sur différentes parcelles différentes densités de poules. Il est également possible de 
s’approcher au mieux des densités pratiquées par les arboriculteurs déjà initiés. A titre indicatif, les 
poules pondeuses plein air en Label Rouge ont au minimum accès à 5 m²/poule (soit 2 000 poules/ha 
au maximum) et les arboriculteurs qui pratiquent l’association vergers-poules utilisent habituellement 
un chargement de l’ordre de 50 à 100 poules/ha (Adabio 2019). Les densités testées dans les 
expérimentations de Sara Bosshardt pour observer la prédation directe des poules sur larves de 
carpocapse étaient de 200 poules/ha. 

 

Dispositif 6 : Marquage/recapture 

Les anthonomes adultes peuvent être marqués à la peinture sur les élytres et le pronotum  
(exemple : feutre à reine utilisé en apiculture : marqueur POSCA), puis ils peuvent être lâchés à 
localisations connues et en nombre connu pour les re-capturer à l’aide de pièges et estimer une 
diminution éventuelle de populations dues aux poules (Toepfer, Gu, Dorn 1999). Les anthonomes 
peuvent être marqués de différentes couleurs. Les recaptures devront être rapides et régulières, par 
exemple, un battage tous les 3 jours comme Toepfer, Gu, Dorn (2002). Ce dispositif semble coûteux, 
exigeant en temps et n’est pas totalement adapté à la situation. En effet, les poules pourront avoir un 
impact uniquement sur les anthonomes qui, après le lâcher, ramperaient au sol avant d’être piégés. 
Ce protocole semble également risqué : toutes les précautions sont à prendre pour ne pas disséminer 
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un ravageur en grand nombre dans une zone de production (parcelles sous filet, parcelles éloignées 
des zones de productions, lâcher d’anthonomes stériles…). 

 

Dispositif 7 : Labo 

 Nous pouvons imaginer un dispositif en conditions totalement contrôlées, en laboratoire pour 
observer et décrire la prédation de poules sur l’anthonome. Il serait possible d’imaginer des poules en 
cage face à des anthonomes plus ou moins dissimulés pour évaluer la capacité des poules à les trouver 
et les consommer. Ce type d’expérimentation ne mimant pas du tout les conditions d’un verger, cette 
option n’a pas été retenue pour les expérimentations carpocapse de l’INRAE. 

 

Dispositif 8 : Expérimentation système 

 Ce type d’expérimentation pourrait être intéressant dans l’optique de produire des 
connaissances pour les acteurs du développement agricole en vue d’optimiser la conception de 
systèmes associés verger-volailles pour la production. A l’aide de multiples indicateurs, la durabilité de 
ce système associé pourrait être évaluée d’un point de vue social/travail (impact sur la charge de 
travail, atteinte des objectifs fixés…), technique (faisabilité, compétences, matériel), agronomique 
(évaluation de l’efficacité de l’association), environnementale et économique (retour sur 
investissement…). L’expérimentation système peut aussi avoir pour but de tester différentes stratégies 
de pilotage pour la configuration de systèmes. 

 

Dispositifs X : à imaginer… 

Beaucoup d’autres paramètres à tester sont envisageables et d’intérêt car ils n’ont jamais été testés. 
De manière non exhaustive, il pourrait par exemple être intéressant d’évaluer : 

- L’influence de la race de poule sur les comportements d’exploration de la parcelle, de 
recherche de nourriture et sur la régulation du ravageur, 

- L’influence du choix de la ration : en quantité et en composition sur la motivation à la 
recherche de nourriture, 

- L’impact des poules sur d’autres ravageurs d’importance ou sur les principaux auxiliaires de 
culture, 

- L’intérêt d’introduire d’autres espèces de volailles : oies, poulets de chair, dindons pour ce 
même service écosystémique mais aussi pour d’autres (gestion de l’enherbement, impact sur 
d’autres ravageurs et maladies des pommiers…). 

… 
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Choix des suivis  
Dans le but de pouvoir comparer les 2 modalités testées : « avec poules » et « sans poules », 

et peu-importe le choix de protocole, plusieurs types de suivis sont envisageables et présentés Figure 
6. Ces suivis étant complémentaires et non contradictoires, il est possible de les combiner, selon le 
temps et le budget disponibles. 

 
Figure 6 : Logigramme choix des suivis 

De la même manière que les protocoles, chaque suivi n’a pas pour but de répondre aux mêmes 
questions. En effet les suivis de frappage, piégeage servent à estimer les populations d’anthonome et 
à quantifier un éventuel impact des poules sur les populations du ravageur. D’autres part, les suivis 
des comptages de bourgeons et les comparaisons de rendement répondent à la question d’efficacité 
des poules pour une gestion des attaques. Une réduction des populations n’entraine pas 
systématiquement une baisse des attaques et donc une amélioration de la production en qualité et 
quantité. 

Observation des bourgeons 

Il est possible d’effectuer des comptages de piqûres de nutrition sur les bourgeons en début 
de saison. Des comptages des fleurs à l’aspect « clou de girofle », plus tard dans l’été permettraient 
d’approcher le nombre d’individus présents sur la parcelle, une larve n’attaquant en général qu’un seul 
bourgeon, et un bourgeon n’accueillant en général qu’une seule larve. Des comptages de fleurs 
piquées l’année précédant les expérimentations permettraient d’anticiper le choix de la parcelle 
utilisée, dans l’optique de se placer en condition de forte pression du ravageur.  

Concernant la taille de l’échantillon, Le GRAB conseille un contrôle de 100 bourgeons pour les 
piqûres de nutrition (Gomez 2007). Nous conseillerons ici, dans la mesure du possible, d’augmenter 
au maximum la taille de l’échantillonnage : plus les répétitions de mesures seront nombreuses, plus il 
sera possible d’observer une différence dans les moyennes entre la modalité avec les poules et la 
modalité sans poules. 

Frappage 

Le frappage semble être une méthode largement conseillée. Le GRAB conseille le frappage de 
2 rameaux par arbre sur 50 arbres au stade B/C (voir le guide des stades du pommier en annexe1) 
(Grab 2017). Même si l’anthonome est univoltin2, il est important d’effectuer ces battages à des 
moments différents dans la saison, son cycle de vie étant très étalé dans le temps . Le moment 
préférentiel pour réaliser les battages est discuté : d’après Gomez (2007), ils doivent être fait le matin 
tôt, et au crépuscule. Dans leurs expérimentations Toepfer, Gu, Dorn (2000) ont frappé les troncs ou 
les grosses branches de chaque arbre au-dessus d’un draps blanc déposé au sol sous les arbres. D’après 
Toepfer, Gu, Dorn (2000), cette méthode permet de faire tomber 75% des anthonomes présents sur 
la branche frappée. Balachowsky (1962) a observé que le nombre d’anthonomes récoltés lors des 
battages était beaucoup plus important sur les faces des arbres exposées au sud qu’au nord. 

Piégeage 

Il existe plusieurs types de pièges possibles pour la surveillance des populations d’anthonome : 

Toepfer, Gu, Dorn (2000) ont utilisé de longs morceaux de carton ondulé à plusieurs couches attachés 
aux troncs à 1,5m du sol, méthode qu’ils ont jugée très efficace. Les pièges disposés à la base des 

                                                           
2 Une seule génération annuelle 
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arbres peuvent être efficaces car l’anthonome ne se déplace pas seulement en volant mais il peut aussi 
ramper pour atteindre les arbres hôtes (Hausmann, Samietz, Dorn 2004b). 

 Hausmann, Samietz, Dorn (2004a) ont validé les pièges « transparent shelter trap » comme 
moyen de suivre les populations d’anthonome et comme moyen pour prévoir les attaques. Il s’agit de 
plaques en plexiglas collantes servant aux suivis du charançon de la prune et pouvant servir pour 
l’anthonome du pommier. 

Le GRAB propose l’utilisation de bandes engluées pour estimer les populations (Grab 2017). Le 
GRAB estime une efficacité identique pour les plaques engluées de différentes couleurs.  

Des bandes de plastique à bulles enroulées autour des troncs ont fonctionné pour Gomez 
(2007), les anthonomes restant bloqués entre les bulles. 

Rendement 

Le contrôle des populations seul ne permet pas d’évaluer les impacts réels sur le rendement. Des 
comparaisons de rendement peuvent être envisagées entre le rendement potentiel entre les parcelles 
« avec poules » et les parcelles « sans poules ». Il serait également possible de comparer les 
rendements en jus. 

 

 

IV- Conclusion et préconisations 
Finalement, une infinité de protocoles serait envisageable en fonction de la question de recherche 

mais aussi du temps, du budget et du matériel disponible. Certains semblent plus facilement 
réalisables pour une première expérimentation « crash-test » comme par exemple un dispositif sur 
une grande parcelle avec seulement 2 modalités à tester couplé à des suivis simples de comptages de 
fruits attaqués et comparaison de rendement. Au contraire, certains protocoles sont plus fins et 
requièrent plus de budget et de main d’œuvre, il semble par exemple peu envisageable de tester l’effet 
du chargement en poules en première expérimentation car le dispositif semble lourd à mettre en place 
et à suivre et le nombre de traitements et de répétitions pourrait être trop important.  

 

 

Pour toute demande de renseignement supplémentaire, contacter : 

Noémie Séon, noemie.seon@inrae.fr  
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